
MISSION “RACINES 
D’ENFANCE” SÉNÉGAL DU 
LUNDI 31 MAI AU 6 JUIN 2021

• COMPTE RENDU 
DE LA MISSION •

Étaient présents :
Marc Perpitch, Patricia P.Mowbray, Christine 
Favreul, Mélodie Roux-Dufort, Leslie Muya 

K E U R  A S S A N E

Effectif : 98 élèves
PS: 29 (15 F/ 14G) Institutrice Fatou Sene
MS: 38 (25 F/ 13G) Institutrice Ramata Sall
GS : 31 (26 F/ 5 G) Institutrice Fatou Bô 

La mission a débuté par la visite de l’école de Keur Assan dirigée par 
Lamine Senghor, Directeur de la maternelle. Les locaux sont assez 
bien tenus, les classes sont toutes décorées. En revanche une partie 
de la clôture de l’école est à refaire. Le comité de gestion va s’en occu-
per. 

Lors de notre visite, il y avait beaucoup d’élèves absents dans les trois 
classes en raison d’un évènement dans le village. Tout le corps en-
seignant s’accorde à dire que les parents d’élèves ne sont pas assez 
investis dans l’éducation scolaire de leurs enfants. Fatou Sene, institu-
trice à la petite section, a même déclaré qu’ils ne payaient pas toujours 
les cotisations ! Isa Diallo, représentant des parents d’élèves était pré-
sent et a assuré qu’il ferait son possible pour une meilleure régularité 
des élèves et discuterait sérieusement avec les parents.

Les élèves de la grande section de l’année dernière sont actuellement 
les meilleurs en primaire dixit Tidiane Youm, Directeur de l’école. Lors de 
notre visite, les enfants de la moyenne section étaient en plein atelier sur 
le corps humain avec des gros bébés en plastique. Petit bémol sur les 
cahiers d’activités  qui datent de 2017 et ne sont pas beaucoup remplis.
Tenguella Ba, fraichement nommé Directeur de l’Education préscolaire 
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au ministère de l’Education nationale, nous a rejoint à Keur Assan 
accompagné de plusieurs acteurs de la communauté éducative de la 
région de Thiès. Ils saluent le travail de Racines d’Enfance.

Le jardin potager est bien entretenu, le système de goutte à goutte est 
opérationnel et la cantine fonctionne très bien tous les jours. Lamine 
Senghor tient un cahier de compte exemplaire : date, menu, ingré-
dients, quantité, prix unitaire, prix total, coût, nombre de repas servis et 
nombre d’élèves absents sont inscrits chaque semaine ! Cette méthode 
permet de mieux gérer le stock et l’argent. Ce cahier pourrait être un 
exemple à suivre pour les autres cantines.
Nous avons tous goûté le ragout de petits pois servis ce jour-là, un 
régal ! Préparé par Fatou Diallo.

Bravo à Lamine Senghor et Youm Tidiane, Directeur de l’école élémen-
taire qui ne ménagent aucun effort. 

Besoins : Crayons, peintures, toboggan, cahiers d’activités, coloriage, 
jeux de cuisine.

VISITE À L’INSPECTION DE L’EDUCATION ET DE LA FORMATION 
DE THIÈS 

C’était une réunion rapide afin de remercier Racines d’Enfance et assu-
rer l’accompagnement et   la réalisation d’actions concrètes de la part 
de l’IF de Thiès dans le préscolaire.

LA PREMIERE PIERRE DE KEUR SONGHO, 12ÈME ÉCOLE

En présence des membres de Racines d’Enfance, le comité de l’école, 
les parents d’élèves et les représentants locaux.

Un accueil très chaleureux dans ce village prêt à se retrousser les

Étaient présents : 
Directeur du préscolaire, Tenguella Ba, des 
inspecteurs de Thiès, de Lamine Senghor, 
Directeur de Keur Assan et Tidiane Youm, 
Directeur de l’école élémentaire.

Étaient présents : 
Membres de Racines d’Enfance, le comité de 
l’école, les parents d’élèves et les représen-
tants locaux. 



manches pour le bon fonctionnement de l’école. Après plusieurs allocu-
tions, la première pierre a été posée. « Un président ou une présidente 
sortira un jour de cette école ! » a-t-on entendu dans l’assemblée. 
Fama Diop, Directrice très active, paraphrasant une citation de Victor 
Hugo nous dit qu’en ouvrant cette école, nous fermons une prison…
Nous avons ensuite déjeuné sur place d’un délicieux poulet yassa dans 
une salle de classe en compagnie d’une quarantaine de personnes. 

Grand merci à Daniel Frachon et sa famille qui permettent la construc-
tion de cette école maternelle par leur généreux don. 
Merci également à la Fondation BEL pour sa contribution.

K O U M B A L

Effectif : 130 élèves
PS: 55 (25 F/ 26 G) Monsieur Ibrahima Ndiaye, directeur et instituteur
MS: 36 (18 F/ 18 G) Mahmoud Niang (adjoint) 
GS : 39 (17 F/ 22 G) Institutrice Fady Diallo

En raison d’un évènement dans le village, beaucoup d’enfants étaient 
absents. Les classes sont correctes et assez bien décorées. En petite 
section, les élèves ont un bon niveau. Les meilleurs sont d’ailleurs as-
sis à l’arrière a précisé la stagiaire de Monsieur Ndiaye, Soce Ndiaye. Il 
y avait 7 enfants dont 1 fille à la dernière rangée. 
En moyenne section, un écart est vraiment visible entre les élèves 
notamment parce que 5 enfants ont des parents instituteurs. Néan-
moins, le niveau général de la classe est bon. En grande section, les 
cahiers d’activités sont très peu remplis en raison de la reprise tardive 
des classes et du Covid fait savoir Fady Diallo (souffrante et souvent 
absente). Elle assure en revanche que les enfants sont prêts pour l’élé-
mentaire et qu’ils ont tous le niveau. Tous savent écrire correctement 
sur l’ardoise.



Salades, tomates, concombres et aubergines sont cultivés dans le 
jardin potager. Il est bien entretenu.

Nous avons suggéré de faire planter des manguiers mais aussi des 
arbustes de l’autre côté de la clôture pour faire de l’ombre. Il faudrait 
ensuite protéger ces derniers avec une clôture pour éviter les dégâts 
provoqués par les chèvres toujours en liberté. 700 FCFA/mètre de 
grillage. Nous avons donc laissé une enveloppe de 130 000 FCFA soit 
environ 200 euros pour la clôture (35 mètres), des arrosoirs, râteaux, 
pelles, brouettes, arbustes à planter et des « pics à creuser ». La copie 
originale de la facture est gardée par Monsieur Ndiaye. Le travail sera 
effectué par ceux qui entretiennent le potager.

La cantine fonctionne 5 fois par semaine. Ils cuisinent du mill ou du riz 
: les plats ne sont pas diversifiés et les récoltes du jardin potager peu 
utilisées pour la cantine. Elles servent plutôt à acheter des ingrédients.

Nous assistons à la sortie des classes à 13h30. 

Besoins : vélos, tablettes, jouets, crayons, balançoires.

S O B E M E

Effectif : 74 élèves
PS: 29 (9 F/ 20 G) Léontine Mbissino Ndour 
MS: 26 (11 F/ 15 G) Nafi Sarr
GS : 19 (11 F/ 8 G) Aissatou Bakhoum, directrice et institutrice

Avant la première pierre de Mbafaye, nous faisons une visite surprise 
dans les 3 écoles de la région. Il est 9h30. Tout le corps enseignant 
était présent à Sobème sauf la monitrice de la petite section. Les 
classes sont joliment décorées. Dans la classe de la moyenne section, 
nous avons eu droit au chant « l’Amitié » que les élèves avaient appris 



par coeur. En grande section, les cahiers d’activités sont remarqua-
blement tenus. Madame Aissatou Bakhoum prend le temps d’écrire 
des commentaires très constructifs et détaillés sur le travail de chaque 
élève. 

L’école est très bien entretenue. Il faudra simplement retirer les petits 
nids de termites dans les toilettes. 

Ce jour-là, Marie-Louise (cuisinière) préparait de la bouillie à base de 
sucre, farine et lait. Un plat copieux que nous avons bien évidemment 
goûté. Là encore, un régal. 
Il restait des denrées de la première dotation, bien rangées dans la 
cuisine tout comme le stock de matériel dans le bureau. 

Le potager est bien clôturé et bien entretenu mais la chaleur empêche 
les salades de pousser. En revanche, il y a du niebe, des navets et 
des poivrons. Il y aura sans doute des tomates durant l’hivernage. 
Nous leur avons demandé de planter des arbres fruitiers (manguiers, 
papayers, citronniers)  ainsi, une enveloppe de 62 000 FCFA soit 100 
euros a été donnée à la directrice de l’école. Des arrosoirs seront aussi 
achetés avec cette somme. 

Problème : de l’eau salée sort des robinets de l’école. Ils vont donc 
chercher de l’eau ailleurs en attendant de trouver une solution.

Bonne nouvelle : Sur 74 enfants, seulement 3 n’ont pas d’état civil. 

Besoins : jeux pour la classe 



S A N G H A I E

Effectif : 91 élèves
PS: 21 (13 F/ 8 G) Aminata Diouf, directrice et institutrice
MS: 39 (23 F/ 16 G) Awa Gueye
GS : 31 (20 F/ 11 G) Dib Mbodji

Nous sommes passées assez rapidement. Les classes sont très bien 
décorées. Il y a des cahiers d’activités et des cahiers pédagogiques. 
L’Agence des Tous-petits a donné du matériel, des jeux pour apprendre 
à compter, des alphabets en bois à l’école. La majorité des élèves sont 
inscrits à l’état civil. 

Les enfants mangent le petit-déjeuner à 10h. L’école n’a pas de cuisine 
(les femmes préparent à l’air libre), de magasin/bureau et de jardin 
potager. Le comité n’en voulait pas au début par peur de ne pas réussir 
à gérer ou trouver quelqu’un pour le faire. 

En observant la dynamique que crée le jardin dans les autres écoles (di-
versification des repas, source de revenus etc), ils ont changé d’avis. La 
directrice Aminata Diouf ainsi que le secrétaire Monsieur Diop nous en-
verront avant la fin de l’année scolaire un document avec les noms des 
personnes qui seront en charge du jardin potager. Ils vont profiter d’une 
fête prévue dans le village pour sensibiliser les habitants sur la question.

Il y a de la place pour ce jardin. Il est même possible de faire une 
extension de 50m sur  15m au fond de l’école.

Une cuisine, un magasin/bureau (nécessaire pour ranger les stocks 
qui sont actuellement dans la classe de la petite section) et un jardin 
verront prochainement le jour à Sanghaie. 

Besoins : pas de besoin particulier si ce n’est la construction de la 
cuisine et du bureau/magasin



N D O S S

Effectif : 100 élèves
PS: 29 (13 F/ 8 G) Madame Diop
MS: 35 (23 F/ 16 G) Madame Gueye
GS : 36 (20 F/ 11 G) Khadi Kady, directrice et institutrice assistée par 
Madame Samb, stagiaire

Juste avant la première pierre de Mbafaye, nous nous rendons à 
Ndoss. Cette école a connu des problèmes de salinité d’eau depuis 
quelques années. Aujourd’hui, tout est réglé: le puits fonctionne bien, 
la pompe solaire est en place et la qualité de l’eau est parfaite pour as-
surer une bonne mise en culture à partir du mois de juin ! 62 000 FCFA 
soit 100 euros ont été donnés à Assan pour la plantation d’arbres.

Seules les finitions du jardin potager (peinture) laissent un peu à dési-
rer. Elles seront rectifiées.

Les classes sont bien décorées et le niveau est excellent. En petite 
section, les élèves travaillent par petits groupes. Il y a des coins « pou-
pée », « lecture », « coiffure » dans la salle. La moyenne section est 
composée d’élèves très actifs ! Ils écrivent bien et participent énormé-
ment.
En grande section, la directrice (et aussi institutrice) était absente. 
Madame Samb l’a donc remplacée ce jour-là. À la vue des cahiers, le 
niveau est excellent tant en écriture qu’en calculs. 

La cantine fonctionne le lundi, le mercredi et le vendredi. Les institu-
trices font savoir que dans chaque classe environ 10 enfants arrivent 
avec un goûter donné par les parents. Les élèves ont souvent des 
maux de ventre et des diarrhées.

Très peu d’enfants non inscrits à l’état civil. 

Étaient présents : 
Nous ont rejoint Tenguella Ba, Directeur de 
l’Education préscolaire au ministère de l’Edu-
cation nationale, Ousmane Diouf, son pré-
décesseur et toute une délégation de Thiès, 
Assan Faye, bénévole responsable de la 
région de Fatick  et Lassana Keita, bénévole 
responsable de la région de Tambacounda.



Besoins : la seule demande est une photocopieuse. Le matériel 
(crayons, feutres, jeux etc) est acheté par la directrice avec la dotation 
de 1000 FCFA des parents. C’est d’ailleurs avec cet argent qu’ils ont 
pu construire un mur tout autour de l’école.

Une photocopieuse est donc demandée d’urgence car les institutrices 
dessinent/ écrivent  chaque jour à main levée chaque feuille d’exercice, 
chaque énoncé dans le cahier de logico et graphisme pour chaque 
élève présent dans leur classe donc 29 fois pour Madame Diop (qui 
vit à Dakar), 35 fois pour Madame Gueye et 36 pour la directrice. Elles 
quittent l’école (qui se termine à 13h) à 18h-19h tous les jours. 

Tout le monde se dirige vers… 

LA PREMIERE PIERRE DE MBAFAYE, 11ème école

Avec un peu de retard… nous arrivons à Mbafaye. Sous un magnifique 
fromager, nous commençons les allocutions. Ensuite, nous posons la 
première pierre de cette école qui verra le jour grâce au financement 
du Fonds de dotation Emerige, nous remercions également pour sa 
contribution l’association ADES. 
Le village est très heureux et pressé de pouvoir en bénéficier. Monsieur 
Mamadou Faye, propriétaire du terrain offert pour l’école et représen-
tant du chef du village, nous remercie chaleureusement très conscient 
de l’importance de cette réalisation pour l’avenir de la communauté. Il 
est très impliqué dans la vie des habitants de Mbafaye. C’est d’ailleurs 
chez lui que nous sommes ensuite invités à déjeuner/diner d’un Thieb 
au poulet. Il est 17h.

Sur la route du retour, on nous appelle déjà vers un autre village…

Étaient présents : 
En présence des membres de Racines d’En-
fance, du futur comité de gestion de l’école,  
comité des femmes, Mamadou Faye, repré-
sentant du chef du village, Cheikh Yaba Diop,    
Inspecteur d’académie de Fatick, Tenguella 
Ba, Directeur de l’Education préscolaire 
au ministère de l’Education nationale, Ous-
mane Diouf, son prédécesseur, les parents 
d’élèves, des représentants locaux, Eliane 
Rideau, présidente de l’association ADES.



TAMBACOUNDA - 3 juin au 6 juin -

Les visites dans la région de Tambacounda ont été effectuées par 
Lassana Keita, responsable de cette région et Mélodie Roux-Dufort, 
photographe.

S A A L

Effectif : 75 élèves
40F/35G

Les locaux sont bien tenus. Il n’y avait pas beaucoup d’enfants lors 
de la visite. Dans les classes, il n’y a plus de grilles sur les ouvertures 
d’aération. Il y a des chauves souris et des nids d’abeilles… Le comité 
de gestion de l’école devrait normalement se charger de les retirer. De 
plus, les enfants n’ont pas assez de cahiers d’activités.

En ce qui concerne le jardin potager : aubergines, patates, oignons, 
gombos et oseilles sont cultivés. À cause de la citerne cassée, le pota-
ger n’est plus arrosé par le puits. Ils sont obligés de l’arroser manuel-
lement. Il faut contacter l’entreprise La Villageoise qui a effectué les 
travaux. 

Moustapha Cissé, directeur de l’école, est le seul instituteur à avoir une 
maison construite par nous. Depuis la livraison, l’entrepreneur est parti 
avec les clés… donc il faut également contacter Alphonse Mounrocko.

Projet d’expansion du potager si l’école se reprend en main. 

Étaient présents : 
Cissé Moustapha (Directeur), Souleymane 
Diallo (animateur polyvalent), Clothilde Thiaw 
(monitrice), Simone Thiaw (présidente du 
comité de gestion de l’école).



W A S S A D O U

Effectif : 107 élèves

À Wassadou, tout se déroule pour le mieux. Le fonctionnement de ce 
jardin potager est l’un des meilleurs des écoles de Racines d’Enfance 
mais depuis l’absence de Daniel, le jardinier, des animaux détruisent 
les cultures. 
Nous demandons au comité de gestion de trouver une personne pour 
le remplacer en attendant qu’il reprenne son poste en été. 

Le grillage de l’école est endommagé. Le comité de gestion n’a pas 
assez d’argent pour le faire réparer. Il faudrait voir le coût de cette répa-
ration avec l’entrepreneur.

Le préau devait être réhabilité. Nous attendons le devis depuis un an… 
Nous allons probablement changer d’entreprise.

Besoins : Jeux extérieurs

K O A R

Effectif : 92

L’école est très bien entretenue. Il n’y a pas de jardin potager mais 
grâce à la dotation de l’association, les enfants bénéficient d’un repas 
journalier préparé par les mamans en attendant le potager qui devrait 
être mis en place pour la rentrée. Nous sommes en attente du devis.

Mélodie a assisté au déjeuner des enfants dans le préau fraichement 
refait. 

Dans cette région, le ministère a fournit, comme promis, l’encadrement 

Étaient présents : 
Gakou Ousmane (Directeur de l’école), Sira 
Doumbouya (Monitrice), Doumbouya Adama, 
(Présidente du comité de gestion de l’école), 
Fatima Camara et Barry Penda (Membres du 
comité de gestion de l’école). 

Étaient présents : 
Abdoulaye Diakité (Directeur école), Mazouta 
Sagna (Monitrice) et 13 autres personnes. 



tant attendu par l’intermédiaire du programme PIPADH*. Néanmoins, 
les écoles de la région souffrent de l’enclavement du territoire : difficul-
tés d’accès, de communication et de suivi. 
100 euros soit environ 62 000 FCFA ont été donnés à Lassana Keita 
pour aider ces écoles et les plantations d’arbres fruitiers.
*Projet investir dans les premières années pour le développement humain au Sénégal.

C O N C L U S I O N :

Dans l’ensemble, cette mission fut une réussite avec la rencontre du nou-
veau responsable du préscolaire, Tenguella Ba,  qui nous parait très enga-
gé. Il a promis de faire une tournée dans nos écoles avant les vacances.

Une réussite également grâce au corps enseignant et administratif très 
investis autour de nos structures. La dynamique des jardins potagers 
commence à bien s’enclencher particulièrement dans les villages de 
Keur Assan et de Koumbal. 

PROJET ÉDITORIAL 

Durant la mission, nous avons rencontré deux professionnels du monde 
de l’édition afin de réaliser les illustrations, la maquette et l’impression de 
nos trois livres sur l’hygiène, la nutrition et le développement durable, les 
textes restant à l’initiative de Racines d’Enfance :

• Madame Antoinette Fall Corréa,  directrice de BLD Éditions, une mai-
son issue de l’ONG Bibliothèque-Lecture-Développement (BLD), nous a 
déjà envoyé son devis.
• Monsieur Secka Mbengue, illustrateur au sein du Ministère de l’Edu-
cation nationale qui pourrait au niveau de l’impression travailler avec 
l’imprimerie dudit Ministère. 
Les deux sont passionnés et capables de créer une iconographie adap-



tée à l’environnement et aux enfants des écoles de RDE. Nous n’avons 
pas encore décidé avec qui nous allons collaborer. 

NOUVEAU PROJET : CRÉATION D’UN MASTER AVEC L’ ECOLE NA-
TIONALE DES TRAVAILLEURS SOCIAUX SPÉCIALISÉS (ENTSS)

Lors d’un diner avec Dominique Diouf, ancien inspecteur de l’académie 
de Tambacounda,  nous avons réitéré la nécessité d’un suivi des élèves 
passés par les écoles Racines d’Enfance. Vu les disparités géogra-
phiques et la mobilité des populations (plus ou moins 30% des enfants 
ont changé de domiciliation), un cadre universitaire, avec sa rigueur et sa 
connaissance du terrain, semblait approprié pour conduire cette enquête. 
Il s’agirait d’un projet avec les étudiants de l’Ecole nationale des travail-
leurs sociaux spécialisés (ENTSS) partenaire du Ministère de la santé et 
rattachée à l’Université Cheikh Anta Diop de Dakar. Nous allons leur pro-
poser de réaliser une étude, dans le cadre des sciences de l’éducation, 
qui reprendrait l’historique des implantation des écoles RDE et mesure-
rait ainsi l’impact du préscolaire dans le parcours éducatif des enfants. 
Les résultats seront partagés avec les autorités sénégalaises.

Ce travail s’accomplira en partenariat avec Dominique Diouf qui nous 
a accompagnés dans la construction de nos premières écoles en 2004 
dans la région de Tambacounda. Il est dorénavant enseignant formateur 
à l’ENTSS. 
Nous souhaitons une mise en place rapide de ce projet fin 2021. 
Nous espérons que ces résultats pourront appuyer notre plaidoyer en 
faveur du préscolaire en Afrique.

Bon repos et bonnes vacances. Une veille vous enverra régulièrement 
des informations sur les travaux en cours via notre site, nos réseaux 
sociaux (Facebook, Linkedin, Instagram) et Whatsapp.

Encore merci pour le travail fourni par chacun. 
«Un miracle, ça se prépare»  - proverbe africain


